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Pertes sovietiques 1918-1989:
un bilan tragique et ses enseignements
Par le brigadier Fritz Stoeckli

La publication recente de
l'ouvrage Grif Sekretnosti
SnyaV (Le sceau du secret
est leve) constitue un
evenement important pour la
litterature militaire russe2.
En effet, apres des annees
de silence et de desinformation,

les archives de l'ex-
URSS s'ouvrent enfin et
revelent l'etendue des pertes
subies par l'armee et la flotte

sovietiques, entre 1918 et
le retrait de l'Afghanistan
en mars 1989.

Reflet de la transparence
voulue par Mikhail Gorbatchev,

cet ouvrage est le
resultat du travail de vingt-et-
un historiens militaires
russes, sous la direction du
colonel-general G. Krivoche-
yev. II s'agissait, avant tout,
de mettre fin aux specula-
tions et aux polemiques et
de montrer au peuple russe
le prix exorbitant paye en
vies humaines et en materiel.

Entre 1918 et 1989, les
pertes des forces armees
sovietiques ont ete d'environ

10 millions de tues et
de 30 millions de blesses.

Combinees aux informations

publiees en 1991 dans
Voyenno-Istoritcheski Journal3,

la revue d'histoire
militaire russe, les donnees de
Krivocheyev presentent un
interet considerable pour
les specialistes occidentaux.

Tout d'abord, cet
ouvrage montre que, malgre
des informations fragmen-

taires46 et parfois contra-
dictoires, une image correc-
te avait ete obtenue dans le
domaine des normes
operatives sovietiques. C'est le

cas, notamment, pour les
pertes en hommes et en
materiel, ainsi que pour les
vitesses de progression7-8,
deux indicateurs importants

dans la planification
operative au niveau des
armees et des fronts, permettant

d'evaluer les chances
de succes dans un conflit
conventionnel9.

II est certain que l'evaluation

systematique des
donnees de Krivocheyev fourni-
ra de nouveaux elements
indispensables ä la modelisation

des Operations
modernes. Par exemple, le
modele de R. Huber1011, que
nous avons decrit
precedemment9, se base sur de
telles statistiques, issues de
l'experience de guerre et
adaptees aux nouvelles
conditions. On peut egalement

penser que la nouvelle
armee russe s'inspirera

de ces principes12. II est
interessant de rappeler que
sa restructuration incombe
au colonel-general Dimitri
Volkogonov, un historien
militaire repute et ancien
directeur de l'Institut d'histoire

militaire ä Moscou.

Nous examinerons plus
en detail les donnees
relatives ä la Deuxieme Guerre
mondiale et ä l'intervention

en Afghanistan. Dans ce
dernier cas, l'ouvrage de
Krivocheyev fournit des
informations importantes sur
un type de guerre moderne,
dans laquelle la Russie,
d'autres pays et les forces
de l'ONU pourraient etre
impliques ä tout moment.

La Deuxieme Guerre
mondiale

Les donnees de Krivocheyev

et leur recoupement
avec d'autres sources36
confirment diverses conclusions

obtenues par les
analystes occidentaux. Ainsi, il

ne fait plus de doute que les
pertes joumalieres (blesses
et tues) subies par les
Sovietiques lors des Operations

offensives de 1943-45
sont une fonction inverse
de leur superiorite7 (cir-
constance dejä signalee et
illustree par le tableau 1).
Dans ce contexte, la
superiorite sovietique est
simplement la moyenne des
superiorites en hommes,
chars, pieces d'artillerie et
en avions, les quatre
elements principaux du combat

interarmes ä l'epoque
consideree. De nos jours, il
s'agirait d'y inclure au
minimum les helicopteres de
combat et les moyens
antichars modernes.

Les statistiques montrent
egalement qu'ä l'echelon
operatif et strategique, les

26 RMS N 4 — 1994



SCIENCE MILITAIRE Rrm

pertes totales en hommes
(le prix de la victoire) sui-
vent la meme tendance et
varient de 10 ä 50% de
l'effectif initial. Theorique-
ment, ces pertes seraient
d'environ 80% pour une
offensive avec une correlation

des forces de 1:1.

L'analyse mathematique
des donnees de Krivocheyev

permet d'evaluer les

Contributions directes ou indirectes des moyens
allemands aux pertes sovietiques, par Operation,
entre 1943 et 1945 (ordres de grandeur)

Moyen allemand soldat char piece d'artillerie avion

Pertes sovietiques
(hommes) 0,1 50 8 60

Tableau 2

.8
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Tableau 1: Pertes joumalieres moyennes (blesses et tues) au niveau
des armees et fronts sovietiques en 1943-45 (Operations offensives,
donnees tirees de l'ouvrage de Krivocheyev). Pour des raisons mathe-
matiques, les pertes sont montrees en fonction de l'inverse de la
superiorite moyenne sovietique. L'echelle inferieure donne les superio-
rites correspondantes.

contributions theoriques
des divers moyens
allemands aux pertes totales
des Sovietiques pour une
Operation moyenne entre
1943 et 1945. (Tableau 2).
Ces chiffres, obtenus par
une regression lineaire
multiple, sont approxima-
tifs et, de plus, ils n'indi-
quent pas que ces pertes
proviennent de l'action
directe de ces moyens.

II est interessant de relever

l'importance relative
des divers moyens, meme
s'il s'agit de contributions
virtuelles. Ainsi, dans le
courant de chaque Operation

(duree de 15 ä 25 jours
en moyenne), un char
allemand aurait ete responsable,

directement ou indi-
rectement, de la perte de
50 Sovietiques environ. De
son cöte, la Luftwaffe aurait
contribue ä la perte
d'environ 60 adversaires par
avion engage durant
l'operation. L'analyse suggere
egalement que d'autres
facteurs, pas encore identifies,
ont contribue de maniere
systematique aux pertes
sovietiques.

Gräce aux donnees de
Mikhalev3 concernant les
pertes subies par les Alle-
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mands et les Sovietiques
pour des groupes d'operations,

il est possible de
confirmer des etudes ante-
rieures traitant de l'efficacite

relative des combattants13.

II avait ete montre
que, dans son environnement

tactique et technique,
le soldat allemand etait
environ deux fois plus efficace

que son adversaire russe.

Les statistiques de Mik-
halev, analysees par le
modele de Lanchester-Osi-
pov1415, conduisent
pratiquement au meme resultat.

Au niveau des pertes en
chars, en revanche, les
donnees de Krivocheyev et
de ses collaborateurs revelent

une plus grande
dispersion, en fonction de la
superiorite globale, que les
pertes en hommes. Le
tableau 3 illustre le cas des
pertes joumaliere moyennes

correspondant, dans
l'ensemble, aux Operations
figurant dans le tableau 1.

Les pertes totales en
chars varient entre 20% et
250% de l'effectif initial, ce
qui met en evidence des
facteurs qui restent ä etu-
dier. En moyenne, les
Sovietiques ont perdu de 60%
ä 70% de leurs chars en
cours d'operation, ce qui
correspond aux statistiques
generales de Radzievski5 et
aux exemples cites par Za-
vitski6. Ces chiffres refle-
tent les problemes
logistiques de l'epoque, en
particulier au niveau des
reparations et du remplacement
continu des moyens
blindes16. II en va de meme
dans les armees modernes,
dont les chars devront
affronter des moyens plus

2
Pertes/Jour(%)

Blindes OO

0 /1.5
O /

1 ~ y$°
.5 L 9/0

/ °R
' O -i / SUPERIORITE

I I I I

.2 .4 .6
Tableau 3: Pertes joumalieres moyennes en blindes sovietiques, 1943-
1945. Dans l'ensemble, ces donnees correspondent aux memes Operations

offensives que dans le tableau 1.

sophistiques que durant la
Seconde Guerre mondiale
(engins filoguides et
helicopteres de combat, par
exemple).

L'intervention
en Afghanistan

Les nouvelles statistiques
illustrent clairement le prix
d'une guerre menee par
une armee moderne contre
une guerilla active et disposant

d'un soutien technologique

non negligeable.

Entre decembre 1979 et
mars 1989, les Sovietiques
ont assure la presence
permanente de 80 000 ä

104 000 hommes en
Afghanistan; ainsi 1 145 000 hommes

ont passe par ce pays.
Les tableaux 4 et 5 resu-
ment les donnees les plus
importantes des neuf
annees de guerre.

Ces statistiques refletent
une realite que la Russie
hesite ä retrouver au
Tadjikistan ou ailleurs dans l'ex-
URSS, malgre le caractere
tres interventionniste de sa
nouvelle doctrine militai-
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Pertes de l'armee sovietique en Afghanistan
(1979-1989)

Effectif total Tues et disparus Blesses Malades

1145000 hommes 14453(1,3%) 53753(4,6%) 415932(36%)

Tableau 4

une exception dont il faut
se garder de tirer des
conclusions trop hätives.
Comme le montrent les
statistiques sovietiques, le prix
d'une guerre, meme
conventionnelle, est tres eleve.

FS.

re12. Cette perspective
pourrait egalement concer-
ner d'autres pays et les
troupes de l'ONU engagees
dans des conflits regionaux.

Dans le domaine des
pertes en vies humaines et
en materiel, la guerre du
Golfe a certainement ete

Materiel sovietique perdu en Afghanistan (1979-1989)

Avions Helicopteres Chars BMP/BTR/BRMO Vehicules divers

118 233 147 1314 11369

Tableau 5

Bibliographie
1 Krivocheyev, G.F. et al., Grif Sekretnosti Snyat, Voyenizdat Moscou 1993.
2 Bourikov, P, Voyenny Vestnik, 1/92, pp. 90-91.
3 Mikhalev, S.N., Voyenno-Istoritcheski Journal, 11/91, pp. 11-19.
4 Smirnov, E.I., Voyna i Meditsina, Meditsina Moscou 1976.
5 Radzievski, A.I., Tankovy Oudar, Voyenizdat Moscou 1977.
6 Zavitski, Yu.l., Voyenno-Istoritcheski Journal, 10/86, pp. 73-77.
7 Stoeckli, F., Revue militaire suisse, 2/92, pp. 16-22.
8 Stoeckli, F., International Stability in a Multipolar World, (R.K.Huber, Editeur),

Nomos Verlag Baden-Baden 1993, pp. 207-215.
9 Stoeckli, F., Revue militaire suisse, 10/93, pp. 207-215.

10 Huber, R.K., Military Stability, Nomos Verlag Baden-Baden 1990, pp. 165-183.
11 Huber, R.K., Schindler O., International Stability in a Multipolar World, (R.K. Huber,

Editeur), Nomos Verlag Baden-Baden 1993, pp. 155-180.
12 Stoeckli, F., Revue militaire suisse, 8/93, pp. 21-25.
13 Stoeckli, F., The Journal of Soviet Military Studies, 3/90, pp. 645-651.
14 Yousoupov, R.M., Ivanov, V.R, Voyenno-Istoritcheski Journal, 9/88, pp. 79-83.
16 Stahel, A., Kessler, N., Simulationen Strategischer Probleme, (A. Stahel, Editeur),

Verlag der Fachvereine Zürich 1992, pp. 70-71.
16 Chevtchenko, V.N., Voyenno-Istoritcheski Journal, 9/86, pp. 63-67.

RMS N' 4 — 1994 29


	Pertes soviétiques 1918-1989 : un bilan tragique et ses enseignements

